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Fin subite de la saison des Juvéniles et quelques n ouveautés. 

Pour quelques Juvéniles, la saison 2004 prit son envol très tôt au début de 
janvier par un séjour 
d’une semaine à 
Cancun au Mexique. Ils 
furent reçus par les 
Troyanos du Colegio 
Alexandre avec qui ils 
disputèrent un match 
amical le 9 janvier. 
Notre équipe était 
composée de 
25 jeunes de 13,14 et 
15 ans. Plusieurs 
parents de nos jeunes 
étaient du voyage.  

Ce fut un voyage 
culturel avec de très 
belles visites. Les 
Troyanos remportèrent 
le match 28 -12. Ils 
remirent aux 
CONDORS La tazòn 
de la fraternidad (le bol 
de la fraternité) en 
souvenir de leur visite. 
Tous souhaitaient, au 

retour, que cette activité devienne une tradition. Disons qu’encore une fois SJE 
était à l’avant-garde, cette fois au niveau international.  



Sébastien Prémont, à sa 16e saison comme entraîneur avec les CONDORS, 
s’entoura d’une bonne équipe d’entraîneurs avec Martin Laroche, Jonathan 
Lepage, Sébastien Villeneuve, Francis Ruelland-Lapointe, Nicolas Lafrance, 
Mathieu Grondin, Christopher Auger et Pierre-Luc Couillard et prépara un 
calendrier très chargé au printemps.  

Le samedi 8 mai, nos Juvéniles accueillirent l’Arsenal d’ASL. Il y eut quelques 
belles phases de jeu comme ce 
superbe attrapé de Jules 
Kamanzi. La photo nous permet 
aussi de juger de l’était 
lamentable du terrain et du travail 
qu’il faudra faire en juin pour le 
restaurer. Voir 2004 (1)  

Plusieurs commencent à se 
demander si le temps n’est pas 
venu pour une bonne restauration 
du terrain. Je suis de ceux-là 

même si nous ne sommes que locataires des lieux. 

Un de nos anciens, Patrick Beaudoin, avait communiqué avec nous en mars 
pour savoir si nous pouvions recevoir son équipe juvénile au printemps. Patrick 
fut le premier CONDOR depuis le milieu des années ’60 à avoir joué cinq 
saisons avec les CONDORS (’82 à ’86). De plus, il fut entraîneur adjoint avec les 
CONDORS en ’95. Il a mis sur pied un programme de football à Gatineau avec 
une équipe Juvénile A en 2003. 

Le samedi 15 mai, nous avons donc reçu avec plaisir son équipe des Jaguars de 
l’école L’ÉRABLIÈRE. Ce fut un bon match. Nos CONDORS l’ont emporté 35 – 7 
mais les Jaguars ont montré un progrès très rapide en si peu de temps. Les 
jeunes des deux équipes ont fraternisé sur le terrain après le match et, pour cette 
occasion spéciale, nous avons pris une photo des deux équipes ensemble. 



C’était devenu une coutume de rencontrer le Laser des SEN un jour de semaine, 
chaque printemps. Aussi, le jeudi 
20 mai, nos CONDORS se sont 
rendus rencontrer les Lasers sur 
leur terrain. 

On voit, sur la photo, 
Hugo Bertrand (19) réussir un 
très bel attrapé entre deux 
Lasers. 

Cette rencontre sur Château-
Bigot nous rappela les beaux 
duels des années ’90 et la bonne 

rivalité qui s’était développée dans cette décennie entre nos deux institutions.  

Trois jours plus tard, nos Juvéniles accueillaient le Blizzard dans le Bourg-Royal. 
Même un match de printemps entre ces deux équipes revêtait toujours un 
caractère spécial. Au printemps, les entraîneurs aiment toujours tenter quelques 

expériences. Sur la photo, on 
nous montre le secondeur 
Nicolas Fortier-Tremblay devenu 
porteur. Il a réussi quelques 
belles courses dont l’une a 
amené notre #55 jusqu’à la zone 
payante près du tableau de 
pointage. Ici, il vient de profiter du 
bloc de Simon Langlois (69) et se 
prépare à éviter le #54 du 
Blizzard pour un gain 
appréciable. Les CONDORS 

remportèrent la rencontre 27 -13 et ce fut un après-match agréable même si on 
dit que les affrontements du printemps ne donnent pas de points au classement 
et ne servent en définitive qu’à évaluer le personnel. 

Nos Juvéniles complétèrent leur camp de printemps le samedi 29 mai avec la 
visite des Athlétiques de PAL. Les CONDORS menaient déjà 14 – 0 vers la fin 
du premier quart et le reste du match fut assez facile. Sur la photo, 
Mathieu Bouvette (88) vient de réussir un autre attrapé spectaculaire au-dessus 
de la tête d’un Athlétique qui a oublié de sauter. 



Ce fut un long camp de 
printemps. L’entraînement en 
salle précédant le camp sur le 
terrain pendant trois longues 
semaines au cours desquelles 
nos jeunes ont disputé cinq 
matchs, bref, ce fut le camp de 
printemps le plus long depuis le 
tout premier en 1988. 

 

 

Le camp d’entraînement pré-saison commença lui aussi un peu plus tôt surtout à 
cause du séjour de nos nouveaux amis Mexicains. Nos amis de Cancun sont 
arrivés dimanche matin très, très tôt. Je me suis rendu à l’Externat vers 08h00 et 
quelle ne fut pas ma surprise de voir plusieurs jeunes dans les gradins. Je 
m’approchai d’eux et ma surprise doubla en entendant les jeunes converser en 
espagnol. Je n’étais pas au courant qu’ils étaient arrivés pendant la nuit et 
avaient dormi sur des matelas improvisés dans les classes. Ils étaient très 

nombreux, près d’une soixantaine, 
et formaient deux équipes. Les 
entraînements débutèrent lundi en 
préparation de deux matchs le 
vendredi 20 août, l’un en après-
midi entre les cadets et l’autre en 
soirée entre les juvéniles. Ce 
dernier match fut le premier sous 
les réflecteurs au football scolaire 
dans la région tel que mentionné 

en 2004 (1). Nos cadets furent déplumés 56 – 7 et nos juvéniles furent surpris 26 
– 7.  

Il y eut une épluchette de blé d’inde préparée par les parents entre les deux 
matchs et plusieurs autres bons moments. 



Personnellement, le 
moment le plus émouvant 
fut lorsqu’on invita au 
centre du terrain le 
principal artisan de ce 
grand projet-lumières, 
François Hamel, un parent 
de ’94 à ’96 qui resta 
impliqué après la 
graduation de son fils Guy 
et réalisa de beaux projets 
d’électricité à l’intérieur du 

local de football. J’ose dire qu’il rêvait sans doute à ce merveilleux projet depuis 
la fin des années ’90. Passer une partie de la soirée à côté de ce parent 
exceptionnel, tellement dévoué pour le football des CONDORS, travaillant 
d’arrache-pied à la réalisation d’un de mes rêves les plus fous, m’apporta une 
grande joie. J’étais comblé de lui exprimer ma reconnaissance sous les 
réflecteurs près du gradin de Donald dont il me parlait si souvent. Sur la photo, 
nous voyons François Hamel et son petit-fils Xavier entre l’auteur et 
Gilles�Grenier, Directeur des Services Éducatifs de l’Externat, tous encadrés par 
les cheerleaders. Remarquez aussi que les efforts des parents pour restaurer le 
terrain, au cours de l’été, ont donné d’extraordinaires résultats, un flamboyant 
tapis vert. 

Les Cactus du collège Notre-Dame furent nos visiteurs pour entamer le 
calendrier régulier le vendredi soir 3 septembre. Ce fut aussi le premier match 
régulier  sous les réflecteurs. La nouvelle ambiance sous les réflecteurs a-t-elle 
affecté l’offensive des deux équipes? Les CONDORS remportèrent ce premier 

match 3 – 2. La photo nous 
montre Vincent Fortier (81) qui 
s’apprête à placer le ballon que 
va botter Hugo Blanchet (19) . Le 
placement réussi va donner les 
trois points qui vont permettre aux 
CONDORS de prendre les devant 
3 – 0 au troisième quart. Les 
Cactus obtiendront leurs deux 
points sur un touché de sûreté 
concédé par les CONDORS au 
début du 4e quart. Peu importe le 

pointage, une victoire contre les Cactus est toujours source d’une grande joie. 



Cette équipe détient tous les records de championnat ou de participation aux 
championnats du football scolaire dans la province. Une mauvaise saison pour 
les Cactus, c’est de ne pas participer au match de championnat. C’est dire à quel 
point ils dominent le football scolaire dans la province depuis les années ’80. 
Ainsi, ils comptent huit conquêtes du BOL D’OR depuis 1987 dont ceux des deux 
premières années du circuit AAA. Peut-être cette saison allait-elle devenir l’une 
de leurs moins bonnes! J’ai bien apprécié ce match. La victoire contre les Cactus 
y était pour beaucoup. Mais je dois dire que pour moi, c’était vraiment le premier 
match sous les réflecteurs. Je n’avais pas pu apprécier le premier contre les 
Troyanos de la même façon. L’épluchette de blé d’inde, l’ambiance de fête, le 
«social» que j’avais eu toute la soirée m’avait en quelque sorte empêché 
d’apprécier le «Friday Night Lights» dans toute sa portée.  

Mais pendant la rencontre contre les Cactus, j’avais changé de place pendant 
tout le match. Tantôt dans le gradin VIP au bas de la Niche, tantôt dans les 
gradins plus près de Bourg-Royal ou encore même dans les gradins à-moitié 
vides de la section des visiteurs ou à l’étage de la Niche, je pouvais ainsi 
percevoir l’effet magique des lumières avec l’obscurité comme toile de fond. 
J’avais nettement l’impression de me retrouver dans le studio d’un photographe 
d’autrefois. L’effet fut encore plus saisissant après le match alors que les joueurs 
roulèrent les tapis et rangèrent les bancs de joueurs près de la clôture qui longe 
le cabanon. On avait toujours accompli cette tâche à la lumière du jour. 
Vraiment, ce vendredi soir 3 septembre, ce fut mon premier Friday Night Lights 
et la magie du moment allait demeurer encore longtemps gravée dans ma 
mémoire.  

Le samedi 11 septembre, nos CONDORS se rendirent à la polyvalente de 
l’Ancienne-Lorette pour y affronter les Athlétiques. C’était un quatrième 
affrontement entre les deux équipes depuis la fondation du circuit Juvénile AAA. 
Après avoir gagné les deux premiers affrontements nos CONDORS subirent une 
bonne correction l’an dernier 32 – 9 dans le Bourg-Royal. Cette fois, après un 
lent début, nos grands prirent les choses en main.  



Sur la photo, on voit Mathieu Bouvette (88) qui vient de bénéficier de l’aide de 
Guillaume Parent-
Pelletier(50) pour filer 
jusqu’à la zone 
payante et donner aux 
siens une avance de 
17 – 7. À partir de ce 
moment, les 
CONDORS ne 
regardèrent plus en 
arrière et remportèrent 
aisément la rencontre 
30 – 8.  

 

C’était une deuxième 
victoire et ce bon début de 
saison donnait des ailes 
aux CONDORS et à leurs 
partisans. Peut-être qu’on 
oubliait déjà que nos 
Juvéniles alignaient une 
douzaine de jeunes de 
secondaire 3 et formaient 
une équipe très jeune. On 
festoya pas mal sur le 
terrain après le match. Un 

papa bien fier était Richard Bertrand, père des jumeaux Hugo (19) et Nicolas 
(20). On reparlera de Richard a l’été de 2005. 



Des CONDORS très confiants, suite aux résultats de leurs deux matchs, se 
présentèrent à la 
polyvalente Jacques-
Rousseau de Longueuil le 
samedi 18 septembre. 
Selon une coutume bien 
établie maintenant, les 
joueurs et entraîneurs 
étaient vêtus de chemise 
et cravate pour chaque 
voyage à l’étranger. On en 
voit plusieurs ici qui 
attendent l’arrivée de 
l’autobus.  

Le Sphynx de Jacques-Rousseau avait une certaine tradition. Ils avaient 
participé à quelques BOLS D’OR et l’avaient même gagné facilement en ’92 
avec l’aide d’un certain Tsimanga Biabutuka qui deviendra éventuellement la 

grande vedette des 
Wolverines du 
Michigan et le 
premier québécois 
à s’illustrer dans la 
NFL. De plus, 
comme nous le 
montre la photo, 
l’école avait une 
surface 
synthétique qui en 
faisait un des rares 
établissements 
scolaires à 
bénéficier d’un tel 
avantage dans la 

province. Enfin, cette saison du moins, Le Sphynx avait rassemblé une très forte 
équipe ce que les CONDORS allaient bientôt découvrir. Le Sphynx fit tout un 
carnage de nos oiseaux en leur infligeant une sévère correction de 47 – 3. 
Comme on le verra en fin de saison, ce ne fut pas l’effet du hasard ou un 
mauvais match des nôtres. Le Sphynx avait vraiment une équipe forte. 



Après deux matchs sur la route, les CONDORS revinrent à domicile pour y 
accueillir les Loups de CAL. Les partisans des CONDORS voulaient une 

deuxième occasion 
d’évaluer leur 
équipe et furent 
nombreux au 
match ce samedi 
25 septembre en 
après-midi. Au 
premier quart, 
Antoine Émond-
Verreault (1) 
réussit un beau 
retour 
d’interception . On 
le voit gambader 

pendant que Simon Dumais-Richard (28) se dirige vers le traffic. 

À la mi-temps, il y 
avait une nouvelle 
activité cette 
année : le botté 
Desharnais avec 
un bon prix à 
gagner en fin de 
saison par un 
tirage parmi le 
gagnant de 
chaque match. Ici, 
c’est Brigitte 
Lafrance, la mère 
de Francis Boily 

(20) des cadets, qui tente le placement de la ligue de 20, sous le regard du père 
de Patrick Déry aussi des cadets.  



Il y eut plusieurs beaux 
jeux qui tinrent les 
spectateurs en haleine 
jusqu’à la fin du match. 
Les loups bénéficiaient 
d’un grand bassin de 
joueurs et d’un 
programme qui 
progressait de plus en 
plus. La défensive des 
CONDORS ne s’en 
laissa pas imposer 
pour autant. Ici, 

Alexandre Despatis (22) vient de réussir l’interception et remonte le courant. 

Les CONDORS remportèrent le match 20 – 15 et reprirent du galon auprès de 
leurs partisans. 

Le deuxième Friday Night Lights du calendrier régulier nous amena la visite des 
Broncos de la polyvalente de 
BSF (Baie-Saint-François, 
Valleyfield ) le vendredi 1 er 
octobre. La défensive se 
signala encore pendant ce 
match. On voit ici Simon 
Dumais-Richard (28) qui vient 
d’intercepter et suit le bloc de 
Charles-Éric Lapierre (44), un 
jeune de secondaire 3 qui fit 
sa place tôt dans le nid des 

CONDORS. Didier Lavoie traversa la ligne des buts adverses cinq fois dans le 
match. SJE amassa 228 verges au sol et 225 dans les airs. Le jeune Jean-
Sébastien Pouliot compléta 11 de ses 23 passes dont deux bonnes pour des 
touchés dans la victoire facile de 56 – 14. 



Nos cousins de Montréal, les Aigles du collège Jean-Eudes, avaient aussi une 
forte équipe. Ils s’amenèrent dans le Bourg-Royal très confiants. Nos CONDORS 
les attendaient avec un dossier de 4 – 1. Malheureusement, les CONDORS 
écopèrent de 180 verges de pénalité. Pendant ce temps, Hugo Dumas, 
l’excellent quart des Aigles lança deux passes de touché et le botteur de 
précision Michele Guzzo impressionna avec des placements de 31, 34 et 38 

verges. Sur la 
photo, Jean-
Sébastien Pouliot 
se dégage et suit 
ses blocs pour un 
bon gain. Hugo 
Bertrand capta une 
passe de 20 
verges pour le seul 
touché des 
CONDORS. 
Dominic Galarneau 
compléta le 
pointage avec un 

placement et les Aigles remportèrent cette bataille d’oiseaux 23 – 10.  

Les 
CONDORS se 
rendirent à 
l’Université 
Concordia pour 
y rencontrer les 
Warriors de 
LHS (Loyola) le 
samedi 16 
octobre. 
Mathieu 
Bouvette 
excella en 
captant deux 

passes bonnes pour des touchés. On le voit ici sur le point de capter l’une 
d’entre elles.  

Les CONDORS remportèrent une victoire facile de 33 – 8 et affichaient 
maintenant un bilan de 5 – 2.  



On était prêt 
pour le 
troisième 
Friday Night 
Lights du 
calendrier 
avec la visite 
du Blizzard 
le vendredi 
22 octobre. 
Le moins 
que l’on 
puisse dire 
c’est qu’il y 
avait de 

l’ambiance. Et nos excellentes cheerleaders y contribuèrent de belle façon. 

Mathieu Bouvette poursuivit son beau travail. Cette photo nous le montre alors 
qu’il vient de capter une passe dans le traffic et qu’il est accueilli par quelques 

Blizzards. Avec 
les années, les 
parents avaient 
construit 
plusieurs 
gradins à cinq 
rangées. 
Chaque année, 
cependant, on 
empruntait un 
ou deux gradins 
en aluminium de 
la ville. Cette 
année, on avait 

même réussi à obtenir un gradin de dix rangées qui servait entre autre au festival 
d’été. C’est celui qu’on aperçoit au fond à gauche.  



Ce fut un match très serré. Chaque équipe marqua un touché et le pointage 
demeura longtemps 7 – 7. Vincent Pelletier-Bouchard réussit quelques trouées.  

Sur cette photo, 
on voit le # 10 au 
moment où il va 
être plaqué. 

Alors qu’il restait 
un peu moins de 
trois minutes au 
match, Dominic 
Galarneau réussit 
un superbe botté 
de dégagement et 
quelques 
CONDORS 

agressifs ne donnèrent aucune espace de manœuvre au retourneur et le 
plaquèrent dans la zone des buts pour un simple et le point qui fit la différence. 
C’était la première victoire des CONDORS contre SSF dans le circuit AAA après 
quatre échecs. 

Les mots me manquent pour vous décrire l’ambiance de fête après le match. 
C’était aussi un troisième Friday Night Lights triomphal d’affilée et j’y prenais 

vraiment goût. Je 
laisse cette belle 
image du 
rassemblement 
d’après-match sur 
le stationnement 
pour vous montrer 
l’atmosphère de 
fête qui régnait.  

Je répète souvent 
que chaque saison 
apporte ses instants 
mémorables. Ne 
me cherchez pas 

dans cette foule. Je me trouvais quelque part, pas tellement loin du photographe, 
et je savourais ce court instant de gloire, ce moment magique d’un autre Friday 
Night Lights. Décidément, le football ne serait plus jamais le même à l’Externat. 



Même la nostalgie de moments passés si mémorables ne pouvait empêcher de 
penser que les CONDORS étaient dorénavant sous les réflecteurs, j’oserais dire, 
dans tous les sens de l’expression. 

Les partisans des CONDORS demeurèrent sur un nuage encore quelque temps. 
Le dimanche 31 octobre, c’est un autocar bondé de joyeux supporteurs qui 

accompagna nos 
CONDORS en Estrie. 
Nos juvéniles allaient 
compléter leur 
calendrier régulier 
avec un affrontement 
contre les Patriotes de 
PLP (Polyvalente Le 
Phare) de Sherbrooke. 
Il y aurait donc du bruit 
sur les lignes de côté, 
pas nécessairement 
pour appuyer l’équipe 
locale. Les Patriotes 
étaient une des 

équipes fondatrices du circuit Juvénile AAA en 2001 mais ils n’avaient pas la 
même tradition que la majorité des partenaires d’alors. De plus, ils éprouvaient 
énormément de difficultés sur le terrain n’ayant remporté que trois victoires au 
cours des trois premières saisons du circuit. Mais cette année, ils comptaient 
faire les éliminatoires pour la première fois.  



On peut dire qu’ils 
évoluaient au milieu 
d’un champ où la 
tradition tardait à 
s’installer. Leur 
responsable du 
programme, Roger, un 
bonhomme 
extrêmement 
sympathique et dévoué, 
était un champion de 
l’animation en milieu 
étudiant. Il était bien 

heureux du progrès réalisé cette saison. La photo illustre bien le milieu d’action 
des Patriotes. 

Les CONDORS jouèrent u n match à la hauteur des attentes et quittèrent l’Estrie 
avec une éclatante victoire de 46 – 11. Ils mettaient ainsi fin à leur calendrier 
régulier avec une fiche de 7 – 2 qui leur permettait de terminer au 3è rang et de 
recevoir les Loups de CAL en ¼ de finale le vendredi 6 novembre. 

Ce fut donc un quatrième Friday Night Lights en saison. Nos CONDORS avaient 
triomphé des Loups 20-15 le samedi 25 septembre à la lumière du jour. Feraient-
ils aussi bien sous les réflecteurs ? Les Loups étaient très confiants. Dès 18h00, 
plusieurs de leurs partisans traversèrent le terrain et se dirigèrent vers le banc 
des visiteurs avec tout un arsenal. Ils installèrent d’abord un abri temporaire, puis 
deux chaufferettes à gaz propane. À 18h15, les Loups prirent le terrain pour la 
période d’échauffement sous les applaudissements nourris de plusieurs 
partisans déjà installés dans les gradins de la section des visiteurs. Le plan de 
match des Loups sautait aux yeux : surprendre les CONDORS et leurs partisans 
et donner l’impression qu’ils avaient pris le contrôle des lieux avant le botté 
d’ouverture prévu pour 19h00.  

La préparation des CONDORS en fut-elle affectée ? Les Loups frappèrent tôt. 
L’offensive des CONDORS mit du temps à décoller. À la pause de la mi-temps, 
les Loups retraitèrent au vestiaire avec une avance de 14 – 0.  



L’accueil des partisans des CONDORS au retour de la pause de la mi-temps et 
la fougue de nos porte-couleurs au début du troisième quart montrèrent 

clairement que 
les CONDORS 
n’avaient pas dit 
leur dernier mot.  

 

 

 

 

 

 

La défensive des verts se fit de plus en plus coriace et défendait son territoire 
centimètre par centimètre et força les Loups à concéder un touché de sûreté. 
Puis de belles courses de Vincent Pelletier-Bouchard et de Didier Lavoie 
entrecoupées de quelques jeux aériens spectaculaires de Mathieu Bouvette et 
Gabriel Laurin amenèrent les CONDORS près de la zone des Loups. Jean-
Sébastien Pouliot compléta la marche en atteignant la zone payante à deux 
reprises et procurer une avance de 16 – 14 aux CONDORS. On voit ici Jean-
Sébastien qui vient d’atteindre le «paradis» alors que ses coéquipiers se 
préparent à une petite danse rituelle dans la zone enneigée des Loups. 

La réaction des partisans des verts se fit si bruyante qu’elle enterra la voix de 
l’annonceur. Cet instant intense où les décibels atteignent un niveau élevé ne 
peut se reproduire en photo mais il fait partie des «moments to remember». 

La défensive des 
CONDORS tint le 
coup jusqu’à quelques 
secondes de la fin du 
match, 29 secondes 
pour être plus précis. 
Avec un 4e essai vers 
le centre du terrain, les 
Loups tentèrent le tout 
pour le tout et leur 
joueur sortit en touche 



avec le ballon à court d’un premier essai à la ligne de 42 près des gradins de la 
section locale. Un de nos joueurs glissa et tomba sur le joueur adverse en 
touche. Un officiel près du banc des CONDORS lança un mouchoir, traversa le 
terrain et vint trouver l’arbitre en chef pour lui expliquer ce qu’il avait «vu» de si 
loin, c’est-à-dire une infraction pour rudesse, une pénalité de 15 verges qui 
donna un 1 er essai aux Loups au 27 des CONDORS avec 29 secondes au 
tableau. Les Loups tentèrent immédiatement et réussirent un placement de cet 
endroit qui met fin au rêve.  

Ce fut le premier Friday Night Lights qui ne fut pas suivi d’une célébration 
heureuse sur le stationnement. J’ai décrit des instants mémorables un peu plus 
tôt dans cette chronique. Il y en a d’un autre genre qu’on voudrait oublier. De 
toute façon, c’était le dernier match local des CONDORS et, selon la tradition, on 
présenta les joueurs finissants qui levèrent bien haut leurs casques en guise de 
remerciements à leurs partisans pour d’autres «moments to remember».  

Les CONDORS venaient de nous donner une belle saison. Les deux équipes qui 
les avaient vaincu en calendrier régulier, le SPHYNX de JR et les AIGLES de JE 
firent les frais du BOL D’OR. Le SPHYNX avait terminé au premier rang du 
calendrier régulier mais les AIGLES remportèrent le BOL D’OR 28 – 27.  



Selon une longue tradition, le GALA MERITAS eut lieu le dernier vendredi de 
novembre. Les parents se surpassèrent encore une fois pour décorer 
l’auditorium et la cafétéria. Avant de porter le nom de GALA MERITAS, cette 
cérémonie s’appelait tout simplement ACTIVITÉ DE CLÔTURE. Depuis la 
relance en 1981, j’ai toujours cru qu’on ne pouvait terminer une saison sans une 
petite fête tout comme un succulent gâteau au chocolat après un copieux repas. 
L’un ne va pas sans l’autre. Nos jeunes venaient de vivre une étape dans leur 
cheminement dont il convenait de souligner l’importance. Au début, c’était une 
activité très simple mais il y avait déjà un lunch communautaire et un gâteau. À 
la fin des années ’80, il n’y avait pas tellement de décorations. Puis quand nous 

sommes 
arrivés dans le 
Bourg-Royal, 
une partie de 
l’activité se 
déroula à 
l’auditorium et 
le lunch à la 
cafétéria. 
C’est à partir 
de ce moment, 
je crois, que 
l’activité prit le 
nom de GALA 
MERITAS. Le 
decorum suivit 

très rapidement. Tous les jeunes étaient tenus de revêtir chemise et cravate pour 
la circonstance.  

On souligna les 
efforts de 
plusieurs 
jeunes, comme 
ce fut toujours 
le cas depuis 
les années ‘80. 
Sauf que la 
marque de 
reconnaissance 
était plus 
tangible. C’est 



ainsi que Nicolas-Fortier Tremblay fut nommé le joueur le plus utile des Juvéniles 
2004. 

Un circuit de football pour les Benjamins prit naissance en 1989. C’est donc dire 
qu’à partir de 1993, on pouvait avoir plusieurs joueurs qui avaient joué au football 
pendant la durée de tout leur secondaire. Seulement trois jeunes avaient joué au 
football cinq ans avant cette date, du moins durant l’ère des CONDORS. Avant le 
système de niveau scolaire/cegep instauré en 1967, c’était différent. Je crois que 
c’est donc à partir de 1993 qu’on instaura LE CLUB DES CINQ. La saison 2004 
compta le plus grand nombre de nouveaux membres jusqu’alors soit quinze. Les 

voici de gauche à droite 1ere rangée : Bryan Labrecque, Nicolas Fortier-
Tremblay,les jumeaux Hugo Bertrand et Nicolas Bertrand ( j’espère ne pas 
m’être trompé) et un peu en retrait, Antoine Émond-Verreault. 2e rangée : 
Dominic Galarneau, Didier Lavoie, Richard Dupuis, Jérôme Dumas-Dupont, 
Mathieu Bouvette. 3e rangée : Simon Langlois, Hugo Drolet et Vincent Grenier. 
Enfin, 4e rangée : Mathieu Têtu et Simon Dumais-Richard. 

 En remarquant de plus prêt, on voit le logo de l’époque sur la chemise de 
plusieurs jeunes et Simon Langlois, dans la 3e rangée, porte la veste avec le 
nouvel écusson. Je crois aussi que c’est la première année qu’on mit en force le 
nouveau règlement sur la tenue vestimentaire. Enfin, remarquez le choix entre 
pantalons beiges ou bleu marin. 



Enfin, entre la cérémonie à l’auditorium et le lunch à la cafétéria, les 
cheerleaders eurent aussi leur moment avec un petit spectacle au gymnase. 

On peut constater qu’elles étaient déjà très bonnes. Si vous vous posez des 
questions sur la présence de pupitres au fond, c’est que le lendemain matin, 
c’était la séance des examens d’admission à l’Externat. 

Après ce 
spectacle, 
un bon 
lunch 
attendait 
jeunes, 
entraîneurs 
et parents à 
la cafétéria 
en plus du 
beau 
sourire 

d’heureuses mamans au service du dessert. 



Le gala MERITAS du Juvénile AAA eut lieu en janvier2005 au collège Notre-
Dame. Les CONDORS et cinq joueurs furent honorés. Mathieu Bouvette, Simon 

Langlois, David 
Beaucage et 
Dominic 
Galarneau 
apparaissent ici 
avec leur mini-
bannière 
soulignant leur 
présence sur 
l’équipe d’étoiles. 
Au centre, Hugo 
Drolet tient sa 
plaque comme 
élève-athlète pour 
son rendement 
académique. 

Madame Football (Renée Fortier) représente les parents pour recevoir, avec 
Sébastien Prémont, la plaque d’organisation de l’année. Plusieurs parents de 
nos jeunes dont monsieur Jean-Claude Riel, faisaient partie de la délégation des 
CONDORS qui allaient être les hôtes pour le banquet annuel du AAA en janvier 
2006. 

 

Mr.P. 


